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ORNEMENTATION 

Le g rand salon. Nobbs y donne l ibre cours à sa passion de l 'héra ld ique. 
(photo: B. Merrett) 
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Les armes des Connaught dans le g rand salon, (photo: Archives 
photographiques Notman, Musée McCord) 

nées: le manteau de la chemi­
née de la salle de lecture est 
lambrissé de chêne; dans la bi­
bliothèque, plus petite et plus 
intime, la cheminée a un enca­
drement de marbre tout simple. 
UN MONUMENT 
HISTORIQUE 

L'escalier tournant se termine 
au deuxième étage, où il est 
couronné d'un plafond ovale et 
d'une splendide corniche en 
feuilles d'acanthe. La grande 
salle à manger occupe tout le 
devant du deuxième étage. 
Cette pièce spacieuse est éclai­
rée par cinq grandes fenêtres. 
Les murs sont parés de lambris 
d ' a p p u i ; le p l a f o n d a des 
poutres apparentes. De propor­
tions harmonieuses, la salle à 
manger est demeurée telle que 
Nobbs l'avait conçue, si ce n'est 
du papier peint et des lustres qui 
ont été enlevés. Deux petites 
salles à manger privées et la cui­
sine occupent également le 
deuxième étage. 

Le troisième étage et le qua­
trième, en retrait, comportent 
peu d'intérêt. On y trouve sur­
tout des pièces de service, et 
l ' a m é n a g e m e n t , des p lus 
simples, a été conçu de façon à 
limiter les coûts. D'importantes 
transformations ont été appor­
tées au cours des dernières an­
nées à ces deux étages, afin 

qu'ils répondent aux nouveaux 
besoins du Club. 

Le Club universitaire est une 
oeuvre abso lument remar­
quable. En effet, Nobbs l'a 
construit au faîte de sa carrière, 
alors qu'il était devenu un des 
architectes les plus prestigieux 
du pays. C'était avant la Pre­
mière Guerre mondiale, et à 
cette époque, on pouvait trou­
ver d'excellents artisans. La pro­
duction en série n'avait pas en­
core envahi le monde. Tout le 
Club témoigne de cette grande 
finesse d'exécution qui caracté­
risait le mouvement Arts et Mé­
tiers. 

Le secteur environnant du 
Club connaît un développe­
ment effréné, qui pose une sé­
rieuse menace à sa survie. 
Même si cela fai t p lus de 
soixante-dix ans que le Club a 
été construit, il continue de rem­
plir efficacement son rôle. Afin 
que cette oeuvre unique soit 
conservée, le Club universitaire 
a fait une demande pour que 
l'édifice qu'il occupe soit classé 
monument historique. • 

Susan Wagg 

Historienne de l'architecture et 
auteure, entre autres, de Percy 
Erskine Nobbs: Architecte, Ar­
tiste, Artisan, McGill-Queen's 
Universitg Press, 1982. 

(traduit par Sglvie 
Clamageran) 

ERRATUM 
L'article «Du décorateur au desi­
gner» publié dans le numéro 29 de 
Continuité était une adaptation faite 
par l'éditeur d'un texte anglais intitulé 
'C laude Hin ton et Hubert Boyer: In­
terior Decoration a n d the Quebec 
Craft L ink in the 3 0 s and 40's» de 
Madame Gloria Lesser. Madame 
Lesser est designer et historienne de 
l'art; elle rédige actuellement un livre 
sur les arts décoratifs et la décoration 
intérieure au Québec des années 
trente aux années cinquante grâce à 
une bourse du Conseil des arts. C'est 
l'éditeur et non Madame Lesser qui 
assume la responsabilité de la publi­
cation de cette adaptation. En parti­
culier, nous regrettons d'avoir dû, en 
ra ison de cont ra in tes d 'espace, 
omettre les notes, ainsi que certaines 
dates. Par ailleurs, il aurait fallu lire au 
troisième paragraphe que l'École du 
Meuble était, en 1935, la seule école 
d'arts appliqués (et non la première); 
de même, au dernier paragraphe, il 
aurait fallu lire: «Au cours des années 
cinquante» (et non soixante). Le ma­
gazine Continuité s'excuse des in­
convénients causés par cette adapta­
tion à Madame Lesser, aux designers 
Claude Hinton et Hubert Boyer, ainsi 
qu'aux lecteurs. 

Con t inu i té hiver 1986 


